
Annales des Pretres-Adorateurs 221

écrit et imprimé, a été vécu en quelque sorte par deux hommes 
de première valeur : Dom Gréa, dont l’établissement de la 
vie commune des clercs fut l’objectif pendant son existence 
entière, et Dom Benoît, son fils spirituel de prédilection, à 
qui il avait transmis, avec sa passion pour cette idée, sa science 
historique de la question et son expérience pratique d’exécu­
tion.

Tous deux sont morts ces derniers mois, et le livre a paru 
sur leurs tombes. Il y demeurera toujours. Qu’il me soit 
Permis d y joindre respectueusement ici cet hommage person­
nel.

Que, dans la primitive Eglise, Jésus-Christ et les apôtres 
upres lui aient établi la vie commune, les livres saints eux- 
uiemes 1 attestent. Mais, en lisant les pages très pleines de 
Uom Benoît, heureux de voir revivre, d’après les do­
cuments authentiques, la vie intérieure des églises, le déve- 
°PPement liturgique, la vie personnelle des clercs, l’organisa- 

bon du ministère et on s assurera, de manière à n’en pas dou­
ter, que dans les premiers siècles le clergé, vivant en étroite 
|*nion avec 1 éveque, ne fait en quelque sorte qu’un avec lui.

e développement de l’Eglise et les différences de temps et 
cje lieu entraînent évidemment 
esprit primitif subsiste, on se rapproche le plus possible de 
organisation en vie commune des temps apostoliques.
Un moment vient cependant où, d’une part sous la pression 

es nécessités du ministère, et, de l’autre, la générosité pri­
mitive s affaiblissant pour faire place à une certaine recherche 
des ai

on sera

des transformations, mais

personnelles, le cadre primitif craque.
Mais aussitôt de magnifiques efforts se multiplient pour adap- 
er la vie ecclésiastique à l’idéal premier et pour subvenir aux 

^éçessités du ministère, tout en maintenant la vie commune. 
a,nt Basile, saint Eusèbe de Verceil, saint Augustin, saint 
artin, saint Chrodegang, en des pays très divers et à des 

Popues différentes, multiplient les organisations inspirées de 
Cet esprit, fondent leurs célèbres communautés, et leur don-
nent des règles et surtout des traditions inspirées de la disci­
pline

ses

apostolique.


